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7. Les difFërentes sortes d'e et les voyelles

longues sont le plus souvent indiquées par trois
petits signes que l'on nomme accents, savoir :

L'accent aigu ( '), qui se met sur la plupart
des é fermés : vérité, répété ;

L'accent grave Ç), qui se met sur la plupart
des è ouverts : père, progrès ;

VdCQQTit circonflexe Ç), qui se met sur la
plupart des voyelles longues : apôtre, épUre.
—(10).

8. L'y, entre deux voyelles, sert pour deux^i,
coinme dans moyen, royaume, que l'on pro-
nonce moi-ien, roi-iaume ; il en est de même
dans pays et ses dérivés. Ailleurs, Vy ne
compte que pour un i : yeux, dey, style, acolyte.

9. La lettre h est muette ou aspirée : muette,
quand elle est nulle pour la prononciation,
comme dans Vhomme, Vhistoire ; aspirée, quand
elle fait prononcer du gosier la voyelle qui
suit : le hameau, la haiiie, les héros. Dans ce
cas, il ne saurait y avoir ni liaison, ni élision.

-(12).

DES SYLLABES ET DES PARTIES DU DISCOURS.

1 0. On appelle syllabe une ou plusieurs lettres
proiioncées par une seule émission de voix :

jour n'a qu'une syllabe ; vérité en a trois :

vé-ri-té ; avarice en a quatre : a-va-ri-ce.—(13).

11. lia In.ncnifi fm.noaiao nr-ïrnr^i-ci fîî-v- r><-i»^X^^^— Ci V " ^••i'ii-'VVj lAlA. TTOpCUCO
de mots qu'on appelle les 'parties du discours.


